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De la joie, une bouffée d’espérance …   

Thomas, le narrateur, nous partage quelques journées de sa vie avec les mots d’un garçon de 

12 ans, mots simples mais justes. 

Un brin d’humour parcourt tout le livre. Une histoire remplie de fraîcheur et d’humilité, et ce 

tout en s’exprimant sur la relation entre un fils et son papa après le décès de la maman ; 

 

Le pantin porte désormais une culotte grise à pois noirs. Sa ressemblance avec mon père 

est frappante. J’ai l’impression que c’est un autoportrait, mais je n’ose pas le lui 

demander. Ce regard triste, cette bouche aux coins pendants… Se sentirait-il si 

malheureux ?   (p 68) 

 

Je suis couché sur le canapé, […] Mon père a pris la dernière tasse […] Tout à coup, je 

lui demande : 

-Tu y crois toi, au paradis ? 

[…] 

- La mort, pour moi, c’était comme une lumière qui s’éteint. Finito ! soupire-t-il. Mais 

depuis que maman n’est plus là, je doute parfois. 

- Comme la fois où on a rigolé ? 

Il pose sur moi un regard étonné. 

- Exactement. 

- J’ai eu la même impression, papa. 

[…] 

-Tu sais, dit-il, maman me manquent énormément. Tous les jours. 

C’est bizarre d’entendre mon père prononcer des mots comme ça. 

[…] 

- Faut faire gaffe, dis-je en essayant de rire, sinon on va passer notre temps à pleurer 

comme des veaux. 

- Et à bavasser comme des perruches, ajoute-t-il.   (p 133-135) 



 

Sur la naissance d’une relation d’amitié entre enfants, dans la différence : Tilly, jeune fille 

trisomique de quinze ans, et Thomas seront attentifs l’un à l’autre, rejoindront l’autre là où il 

est ; 

 

- Alors, tu vas dresser la table ! 

Son visage s’éclaire instantanément. 

- Une Table de fête ?! 

Je fais oui de la tête. 

- Génial, génial, génial ! crie-t-elle à tue-tête.  (p 78) 

 

- Elle est où, ta maman, maintenant ? demande soudain Tilly. 

Je la fusille du regard. Je suis tout à fait d’accord pour cuire des crêpes ou cueillir des 

mûres avec elle, mais je lui interdis d’aller farfouiller dans mon coin secret ! Pourquoi 

faut-il toujours qu’elle me parle de ma mère ?! 

- Ma maman est au cimetière, dis-je sèchement. Dans un cercueil sous une pierre, avec 

les vers de terre. 

[…] 

Je n’ai aucune envie d’être gentil, même si je vois bien que ses questions partent d’une 

bonne intention. Je regrette d’avoir réagi comme cela. 

[…] 

- Les morts attendent peut-être que tout le monde dorme pour s’envoler dans le ciel ? dit-

elle pour tenter de me consoler. 

[…] 

Ce serait bien si ta maman était au paradis, entre les arbres pleins de bonbons et les lacs 

de limonade …    (p 104-106-107) 

  

Sur le deuil, le « faire mémoire de » : 

 

C’est la première fois que je m’entends rire depuis que ma mère n’est plus là. C’est 

bizarre. Avant, elle et moi, on riait tout le temps. J’ai subitement l’impression qu’elle est 

entrée dans la cuisine en catimini et qu’elle rit avec nous. C’est peut-être un coup de mon 

imagination, mais cela fait du bien.  (p 76) 

 

La spontanéité, la gaité, la malice et la franchise de Tilly engendrent la Vie. 

 

- Allez, Thomas ! implore-t-elle. Dis-moi ! A quoi on va jouer ?! 

Avec ses yeux suppliants, c’est pas croyable comme elle m’attendrit. Tout d’un coup, j’ai 

envie de ne pas la décevoir.  (p 72)  

 

Je n’avais jamais vu mon père comme ça.  Le balourd s’est métamorphosé en général ! Et 

un général doté du sens de l’organisation, en plus ! « Ne sous-estime pas ton père.  

Quand on a vraiment besoin de lui, on peut compter sur lui.  Plus que sur n’importe 

qui », m’avait dit un jour ma mère.  (p 122-123) 

 

- Très joli, répond-elle. Mais ma salopette doit être orange et il faut donner de plus belles 

couleurs aux ballons et à mon chariot. 

- Tu as peut-être raison, marmonne mon père.  (p 143) 

 

Récit dynamique plein de tendresse. Les chapitres sont courts : pratique quand les jeunes 

lecteurs doivent interrompre leur découverte. Et pourquoi pas aussi pour les grands à l’âme 

d’émerveillement ? 

 

Je vous souhaite une belle rencontre avec l’ange ! 

 
sœur Marie-Gédéon 

 


